
This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at jhttp : //books . qooqle . com/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numerique d'un ouvrage conserve depuis des generations dans les rayonnages d'une bibliotheque avant d'etre numerise avec 
precaution par Google dans le cadre d'un projet visant a permettre aux internautes de decouvrir 1' ensemble du patrimoine litteraire mondial en 
ligne. 

Ce livre etant relativement ancien, il n'est plus protege par la loi sur les droits d'auteur et appartient a present au domaine public. L' expression 
"appartenir au domaine public" signifle que le livre en question n' a jamais ete soumis aux droits d'auteur ou que ses droits legaux sont arrives a 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays a 1' autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passe. lis sont les temoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte presentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par 1' ouvrage depuis la maison d' edition en passant par la bibliotheque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d 'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliotheques a la numerisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles a tous. Ces livres sont en effet la propriete de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
II s'agit toutefois d'un projet couteux. Par consequent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inepuisables, nous avons pris les 
dispositions necessaires afin de prevenir les eventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requetes automatisees. 

Nous vous demandons egalement de: 

+ Ne pas utiliser les fichier s a des fins commerciales Nous avons congu le programme Google Recherche de Livres a l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons done d' utiliser uniquement ces fichiers a des fins personnelles. lis ne sauraient en effet etre employes dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas proceder a des requetes automatisees N'envoyez aucune requete automatisee quelle qu'elle soit au systeme Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caracteres ou tout autre domaine necessitant de disposer 
d'importantes quantites de texte, n'hesitez pas a nous contacter. Nous encourageons pour la realisation de ce type de travaux 1' utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous etre utile. 

+ Nepas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'acceder a davantage de documents par 1' intermediate du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la legalite Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilite de 
veiller a respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public americain, n'en deduisez pas pour autant qu'il en va de meme dans 
les autres pays. La duree legale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays a l'autre. Nous ne sommes done pas en mesure de repertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisee et ceux dont elle ne Test pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifle que celui-ci peut etre utilise de quelque facon que ce soit dans le monde entier. La condamnation a laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut etre severe. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'acces a un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer a promouvoir la diversite culturelle grace a Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de decouvrir le patrimoine litteraire mondial, tout en aidant les auteurs et les editeurs a elargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte integral de cet ouvrage a l'adresse |http : //books .qooqle . com 



PIERRE' BARBIER 



STRUENSEE 



SCENKS EMPRUNTKES 

AU DRAME EN PROSE DE M. JULES BARBIER 

ET MISES EN VERS 

POUR RELIER LES DIFFERENTES PARTIES 

DE LA PARTITION DE MEYERBEER 






PARIS 

CALMANN LEVY, EDITEUR 
ANCIENNE MAISON MICHEL LEVY FR^RES 

3, RUE AUBER, 3 
l8c)6 



I 



STRUENSEE 



SCENES DRAMATIQUES 

dites pour la premiere fois au Concert Colonne, 
le 8 mars 



IXPRIMERIE CHAIX, RUB BERGERB, 20, PARIS. — 4878-3-96. — CBHC« LorflleUX). 



STRUENSEE 

SCENES EMPRUNTEES 

AU DRAME EN PROSE DE M. JULES BARBIER 

ET MISES EN VERS 

POUR RELIER LES DIFFERENTES PARTIES 

DE LA PARTITION OF MEYERBEER 

PAR 



JBA 



PIERRE /BARBIER, 




PARIS 

CALMANN LfiVY, SD1TEUR 
ANCIENNE MAISON MICHEL LEVY FRERES 

3, BUB ADBER, 3 
1896 



2 STRUENSEE. 

LE COMTE RANTZAU, entrant en scene et s'epprochanl do Slru&nsee. 

Monsieur, dois-je espfrer que des avis sinc&res 
Pourront 6tre entendus?... 

STRUENSEE, arec 6tonnement. 

Vous, comte Rantzau ? 

RANTZAU. 

Moi! 

STRUENSEE. 

Nous eHions ennemis !... 

RANTZAU. 

Daignez dire adversaires, 
Car... nous nous honorons?... 

STRUENSEE. 

Recevez-en ma foi ! 

RANTZAU, apres un silence. 

On dit que vous avez licencte la garde 
NorvSgienne?... 

STRUENSEE. 

Un acle urgent, juste et sens6 ! 
J'enfante l'avenir; malheur si je m'attarde 
A vouloir manager les spectres du pass6 ! 
La garde r&istait au Roi !... je l'ai brisSe ! 

RANTZAU, vivement. 

La garde aime son maitre !... et ne combat... 

STRUENSEE. 

Que moi ? 



Votre conception... 



ACTE PREMIER. 
RANTZAU. 

STRUENSEE. 



L'a-t-il pas £pousee?... 
Cette ceuvre n'est plus mienne !... Elle est l'oeuvre du Roi ! 

RANTZAU. 

Souffrez done qu'un vieillard vous jette un cri d'alarmc !... 

Oil menez-vous ce Roi qui se confie & vous?... 

Vos r6ves Pont trouble, votre orgueil le desarme 

Victime toute offerte aux peuples en courroux !... 

Je n'incrimine rien !... vos desseins sont sublimes, 

Votre g6nie est noble et tendrement humain !... 

Mais votre illusion s'6bat sur des abtmes !... 

Vous marchez dans la poudre une torche & la main ! 

STRUENSEE. 

I/homme dormait esclave 1 A son 4me engourdie, 
A son esprit sans flamme, a ses yeux sans clart£, 
J'apporte la lumiere!... 

RANTZAU. 

Helas! non! rincendie! 

STRUENSEE. 

Moins funeste cent fois que cette obscurite* ! 
Voulez-vous done... 

RANTZAU. 

Je veux que la fbule mineure 
Soil soumise aux esprits d'elite, aveuglement!... 
Hors de Id rien n'est sur, n'est assis, ne demeure!... 
Tout n'est plus que revolte et que dechirement! 



4 STRUENSfiE. 

STRUENSfiE. 

Un 6clair en jaillit da moins! Ce chaos m6me 
Vaut mieux que le n£ant de l'esclavage ! 

RANTZAU. 

H&as!... 
Mais vous estimez done les homines? 

STRUENSEE, illuminft. 

Jeles aimel... 

RANTZAU. 

Pleurez alors!... leur coeur ne vous repondra pas! 
L'ingratitude humaine est une lame aigue!... 

STRUENSEE. 

Quand Socrate vainqueur met TAme en liberty, 
A son esprit ail6 qu'importe la cigue?.. 

RANTZAU, incrfedule. 

Et Fhomme vous devra?... Quoi done?... 



STRUENSEE. 



Sa dignity !... 



RANTZAU. 

Sa dignity peut vous payer en infamie. 

Prenez garde!... D£ja mille bruits sont dans l'air!.. 

Baissant la voir. 

La reine... 

STRUENSEE, vivemenl. 

Quoi? 

RANTZAU, de meme. 

Vous garde et protege en amie!.. 



Grand Dieu!... 



ACTE PREMIER. 
STRUENSEE, arec indignation. 

RANTZAU. 

La calomnie a le vol de l'lclair!... 

STRUENSEE. 

Ce vol atteindra-t-il la candeur infinie?... 

La vertu?... la fierte?... l'honneur?... la reine eafin?... 

Le firmament, monsieur, craint-il la calomnie?... 

Avec une fermel6 calme. 

La reine suit mon oeuvre et veut en voir la fin!... 
Je Faccomplirai done, dut y rester ma vie!... 

RANTZAU. 

Dieu veuille FSpargner ! 

STRUENSEE. 

Je la confie a Dieu!... 
Par lui j'affranchirai Tame humaine asservie!... 

RANTZAU. 

Monsieur, je vous admire et je vous plains!... Adieu!... 

II sort. 



SCfiNE II 



STRUENSfiE, seui. 

Oh! ton r6ve!... oses-tu le regarder en face, 
Struens^e? fitre grand!... sublime!... Stre vainqueur!. 



6 STRUENSfiE. 

Pour qui?... Songes d enfant que la lumiere efface!... 

Aprte un Bilence. 

Mais qui done a surpris le secret de mon coeur?... 

Musiqae de scene. Melodrame n<> 2. 

Ce secret qu'elle doit ignorer elle-m&nc?... 

La contempler!... la suivre en silence!... enfermer 

Tout en moil... Sans espoir!... C'e*t ainsi que jc 1'aime!.. 

Sans bonheur!... G'est ainsi que je la veux aimer!.. 

Sur la premiere meeure de l'andantino religioso entre lc pasteur Strueneee, qui 
g'approche lentemont de son Mb. 



SCfiNE III 



STRUENSEE, LE PASTEUR. 

STRUENSEE, apercevant son pere. Ayec joie. 

Que vois-je? Ah! je peux done vous embrasser, mon p£re! 

LE PASTEUR. 

Monfils! 

II serre Struensee dans ses bras. Fin du melodrame. 
STRUENSEE, avec une subite inquietude. 

Aucun malheur?... 

LE PASTEUR. 

Non! Calme cet 6moi!... 
Dieu nous epargnera tout malheur, je l'esp&re!... 
Mais la mere est bien faible et languit apres toi!... 



tto* 



ACTE PREMIER. 7 

STRUENSEE, vivement. 

Un jour suffit! .. Partons!... 

Tendrement. 

Mon coeur me le commande, 
Et je puis bien donner une heure d son amour! 

LE PASTEUR. 

Tu ne m'as pas compris!... Ce qu'elle te demaiide, 
Ce n'est point ta visite, enfant!... C'est ton retour! 

STRUENSEE, suffoquS. 

Abandonner mon oeuvre?... 

LE PASTEUR, avoc simplicit6. 

Oui! tes grandeurs!... tagloire!... 
Ta popularity!... des chi meres!... 

STRUENSEE. 

Dieu bonl... 
Mais ces chim&res-la sont d£ja de l'histoire, 
Mon pfcre!... D6sormais je me dois a mon nom!... 
Je me dois a mon roi qui s'oublie et se donne 
A mes... chimeres!... Seul soutien de mes travaux!... 
Avant d'atteindre au but, faut-il que j 'abandon ne 
L'homme qui m'a suivi dans ces chemins nouveaux? 
Faut-il, exigez-vous que je le laisse en proie 
A sa cour qui d6ja doute de sa raison?... 
Sa maratre Julie en aurait trop de joie!... 
Elle a, mon pere, un Ills a qui ma trahison 
Assurerait le trdne... effroi de la justice!... 
C'est a cela qu'aurait abouti mon effort ? 

LE PASTEUR. 

A quoi done, pauvre enfant, crois-tu qu'il aboutisse, 
Et quelle ambition te fait r6ver encor?... 



8 STRUENSEE. 

STRUENSEE, avec exaltation. 

Celle de relever rhomme en sa propre estime ! 

Le servage aboli lui rend sa liberty ; 

Mais c'est trop peu, mon p6re!... et, dans mon r6ve intime, 

Ce qu'il faut abolir, c'est la servility !... 

D6j& libre de corps, je le veux libre d'&me!... 

IL Test, si mon amour prepare le chemin 

A tout effort, & tout courage, & toute flarame! 

Les actes seuls feront les nobles dc demain!... 

Les vains titres alors seront chose fragile ! 

Voyant que son pere l'ecoute avoc incr&lulite. 

Je n'ose rien que vous n'ayez fait avant moi ! 
Vous, ministre de Dieu, yous pr£chez l'fivangile, 
Et moi, ministre humain, je 1 inscris dans la loi! 

Un silence. 

Quoi?... Vous me condamnez? 

LE PASTEUR. 

Non, mon fils ! mais je pleure ! 

STRUENSEE. 

Sur quoi? sur qui? 

LE PASTEUR. 

Sur Thomme!... et sur la vanity 
Deses conceptions!... Sur toi, mon ills, qu'efQeure 
Le souffle g£n6reux de la Divinity 
Mais dont le sang paira, si ta foi pers6v6re, 
Cet amour du prochain!... Sur toi, rAveur, qui crois 
Monter au Capitole et montes au Calvaire 
Et d&jd m'apparais attache sur ta croix! 

STRUENSEE, la tete dans ses mains, arec dteespoir. 

Ah ! Dieu ! semer l'amour et r&olter la haiue ! 



ACTE PREMIER. 

Je suis seul!... et le ciel ne m'encourage pas!. 
S'il m'abandonne, qui me soutiendra?... 



SCfiNE IV 
Les Memes, LA REINE. 

STRUENSEE, apercevant la Heine. 

LaReinel 

A part.le visage illumine'. 

Nod! j'ai menti! Mon coeur n'est pas seul ici-bas!... 

LA REINE, au pasteur. 

Soyez le bienvenu, monsieur!... 

Voyant l'etonnement da pasteur. 

Oui! Ton vousnomme 
Le pasteur StruensSe!... Et je salue en vous 
Le Chretien qui forma l'&me du plus grand homme 
Dontse puisse honorer le Danemark!... Pour nous, 
Pour le Roi qui par lui reprit vie et courage, 
Ilfut la Providence!... Et pour le peuple aussi!... 
Sa foi lui vient de vous; son coeur est votre ouvrage; 
Au nom du Roi, du tr6ne et du peuple... merci! 

STRUENSEE. 

Madame, le pasteur mon p&re, me supplie 

Avec un sour ire ironique. 

De quitter... rnes grandeurs. 

LA REINE, vivement. 

Ah! dites vos devoirs!... 
On ne quitte k bon droit qu'une tdche accomplie! 
Le ciel du Danemark n'a-t-il plus ses points noirs? 
La trahison nous guette et voit de son repaire, 

1. 



10 STRUENSfiE. 

Le chemin plein d'6cueils oh vous suit votre Roil... 
L'y laisserez-vous seul?... 

STRUENSEE. 

Yous entendez, mon pfcre?... 

LA REINE, aopasteur avec un fourire. 

Venez vivre & la cour, monsieur le pasteurl... Quoi? 

Montrant Struenafe. 

La gloire vous effraie? 

LE PASTEUR. 

Elle 6tonne mon &me ! 
Tr6s humble serviteur du Dieu de charity, 
Je ne crois ici-bas qu'«L sa gloire, madame! 
Souffrez que je demeure en mon humility ! 

A Struensee avec on aoupir. 

Ta mfcre t'esp^rait, enfant!... 

STRUENSEE. 

Ma souveraine, 
Au nom de mon honneur et du peuple et du roi, 
M'ordonne... 

LE PASTEUR. 

Adieu, mon ills!... Ob&s & la reine!... 

STRUENSEE, tombant dans les bras du pattern*. 

Mon p&re!... 

LE PASTEUR, apres avoir embrace Strueos4e. A part. 

Dieu sait tout! 

LA REINE, au pasteur, en s'eloignant. 

Monsieur, priez pour moi ! 



AGTE DEUXIEME 



Le premier acte est relie" au second par un entr'acte musical (n° 3) ex- 
prim ant les p6rip6ties successives de la re" volte. 

La garde norvegienne, licenctee par Struensee, s'est mutinee. Slruensee a 
fait appeler en hate le regiment de Nordweskiold, mais deja la garde assaille 
le palais. Le Roi flechit; Struense"e veut resister encore, lorqu'une balle 
vient effleurer le front de la Reine. « Vous voyez, monsieur, dit-elle, que Ton 
en veut a nos jours ! » — « Signez, sire ! » dit Struens^e en presentant an Roi 
le rescrit qui annulc le licenciement de la garde. 

Le rescrit est port©" aux Nonregiens qui acclament le Roi et *e retirent en 
chan tan t triomphalement. 

Tout s'apaise; le Roi se retire dans ses appartements, StruensSe reste seul 
avec la Reine. 



SCENE PREMIERE 
LA REINE, STRUENSfiE. 

STRUENSEE. 

Allons ! je suis vaincu ! 

LA REINE. 

Non ! vous avez fait gr&ce ! 

STRUENSEE, avec amertume . 

Grdce & des r£volt& en armes?... J'ai donn£ 



12 STRUENSfiE. 

Ce spectacle d'un preux qui rompt sous la menace! 
Je suis un lache enfln! Yous l'avez ordonn6!... 

LA REINE, vivemcnt, avec Amotion. 

Oh! j'ai pri6!... 

STRUENSEE. 

Pri6!... la Reine!... Sur mon &me, 
Une telle priere est un ordre sacr£ !... 
J'ltais & vous I... pour vous j'allais mourir, madame !... 
J'ai fait mieux, je me suis pour vous d6shonor6 ! 

LA REINE. 

H61as ! ce bruit, ces cris, ces gens sapant la base 
Du palais !... cet assaut, si Ton n'eut pactise !... 

STRUENSEE, arec v6h6mence. 

Pactise-t-on avec la revolte?,.. on l^crase ! 

On entend dans le lointain le refrain du choeur dea soldats. 

La garde est triomphante !... et moi je suis bris6 ! 

LA REINE. 

Vous? 

STRUENSEE. 

Ecoutez ces chants !... mon oeuvre est condamn6e. 
Je ne puis pr6sider & son avortement... 
Souffrez que j'aille au loin finir ma destinSe. 

LA REINE. 

A bandon ner le roi ! . . . 

STRUENSEE. 

Le dglivrer ! 

LA REINE. 

Comment ! 



ACTE DEUXlfcME. 13 

struens£e. 

Mon dlsastre accepts compromet la couronne. 

Un dlsaveu public peut seul la proteger. 

II faut une victime au pass6 : Je me donne !... 

LA REINE. 

Vous 6tiez le salut ! 

STRUENSEE. 

Je deviens le danger. 

LA REINE. 

Quoi ! laisser le champ libre & la reine Julie?... 
A son fils?... aux complots?... C'est la perte du roi! 

STRUENSEE. 

Non ! ne redoutez rien pour lui de leur folie. 
Je lui laisse Rantzau pour le deTendre. 

LA REINE. 

Et moi ? 

STRUENSEE. 

Vous? 

LA REINE. 

Qui me d&fendra, moi, fille d'Angleterre, 
De la haine qu'on porte a mon sang stranger? 
II fera bon trahir la reine solitaire, 
Quand on saura que nul n'est Id pour la venger ! 
Le roi?... le roi sait-il se proteger lui-m^me?... 
Votre presence 6tait le repos de mes jours. 
Mon coeur, sous votre garde, avait la paix supreme. 
Vous partez?... mon tourment reprend son libre cours!... 

Avec emotion. 

Qui... sans vous je me sens perdue... Ah! Struensee, 



14 STRUENSfiE. 

Ne m'abandonnez pas... Restez!... 

Struensee la contemple muet demotion. 

Je vous defends 
De m'abandonner ! 

STRUENSEE, a part. 

Dieu !... 

La reine sort lenlement. 



SCfiNE II 

STRUENSEE, seal. 

Contiens-toi, ma pens£e... 
Ne fuis pas, ma raison... Les fous sont des enfants... 

Avec une joie intime. 

II faut un homme ici... pour la garder... 6 r£ve!... 

Comme en extaee. 

ciel!... je vous defends de m'abandonner!... Bien!... 
Coeur de Thomme!... Fdtu qu'un souffle d'air souteve!... 
Mathilde a dit : « Je veux! ». Moi, je ne veux plus rien! 
Je ne gouverne plus!... je ne pense plus!... j'aime!... 
Sur ses pas adores je marche, ob&ssant!... 

Avec exaltation. 

Mais j'aurai ton amour, ma jeune Reine!... M&ne 
Au prix de l'avenir!... M&me au prix de mon sang! 




AGTE TROISIEME 



CHEZ LA REINE JULIE. — LA CONJURATION 

La reine Marie-Julie, veuve de Frederic V et belle-mere de Christian VII, 
est Tame de la resistance aux reformes de Struensee. Pour assurer le trone a 
son fils, il faut qu'eile en chasse Christian VII. — Perdre Struensee, c'est 
compromettre le roi, qui a accepte et sanctionne son OBuvre d'emancipation 
revolutionnaire. Dishonorer la reine, c'est achever de deconsiderer un mo- 
narque taxe par la de faiblesse et d'aveuglement, et preparer sa decheance. 
C'est a ce but qu'eile marche dans l'ombre, avec l'appui de tous les mecon- 
tents conjures. Un seul resiste, le comte Rantzau. Elle l'a convoque chez elle 
pour le convaincre. 



SCfiNE PREMlfiRE 



LA REINE JULIE. — RANTZAU. 



LA' REINE J ULIE, lisant un papier. 

« Je ne gouverne plus!... je ne pense plus!... j'aime! 
» Sur ses pas adores je marche, ob&ssant ; 
» Mais j aurai ton amour, ma jeune Reine, meme 
* Au prix de Pavenir, meme au prix de mon sang ! » 

Apres un court silence, repliant le papier. 

C'est madame de Reez qui surprit ces paroles ! 



=rr— — "TT 



16 STRUENSfiE. 

RANTZAU. 

Et vous ne craignez pas, madame, d'6couter 

De vains propos jetes sans doute aux brises folles !... 

Gelle qui les r6p6te a pu les in venter!... 

Espionner rgvdle une bassesse d'&me 

Qui chez les gens d'honneur ne trouve aucun credit ! 

LA REINE JULIE. 

Elle aimait Struens6e ! 

RANTZAU. 

Elle en est plus inf&me ! 

LA REINE JULIE. 

Done, vous vous s^parez de nous ? 

RANTZAU. 

Vous l'avez dit ! 
J'&ais venu, croyant qu'un effroi legitime 
Contre un rGveur funeste armait votre courroux !... 
Et, bien que Struens6e eut toute mon estime, 
Loyalement j'allais le combattre avec vous!... 
Mais votre complot vise une t6te sacrSe?... 
Je reprends mon exil, priant Dieu d'6pargner, 
Dans sa justice immense et toujours folairee, 
Ce triste Danemark ou vous voulez rSgner... 

II sort fi6rement. 



Mb 



ACTE TROISlfiME. 17 



SCfiNE II 

LA REINE JULIE, seuie. 

Point de colore !... c'est un serviteur modele, 

Ce Rantzau !... Soit !... plus tard, quand nous serons ses rois, 

Nous le rappellerons !... II nous sera fid&le!... 

Sa loyaute sera le rempart de nos droits !... 

Mais pour ces puritains toute audace est un crime !... 

D6shonorons sans lui la Reine et son amant !... 

Sa vertu me suivra, quand s'ouvrira l'abime, 

Puisqu'eux seront le crime et moi le chatiment !... 

Hatons-nous!... N'allons point nous perdre en un d6dale 

De machinations !... Un bal est annoncg?... 

Faisons en pleine fete 6clater le scandale!... 

Et que le Roi surpris agisse en insensg !... 

Affoler sa raison ! Oui ! ce soin me regarde !... 

J'entre au bal, souriante et sereine !... Au dehors 

Roller veille ! A minuit il remplace la garde 

Par mcs NorvSgiens!... Alors !... 

Reflechissant profondement. 

Alors... 

Arec un sourire infernal. 

Alors!... 
Oui !... Si Christian se fait justicier, il recule 
Sa chute d'un instant!... R&gne-t-on par l'effroi? 
La cruaut^ ne peut sauver du ridicule!... 
Ferme ou faible, c'est fait de lui ! mon fils est Roi ! 



18 



STRUENStiE. 



ENTR'ACTE MUSICAL n 7. 



Cet entracte musical commentc Taction du second tableau du troisieme 
acte. 

La Reine Julie s'est rendueau bal de la Cour et, apres avoir fait mine 
d'y paraitre en amie,ayant un motgracieux pour Struens6e, un baiser m&me 
pour la Reine, clle a, dans un instant ou clle so trouvait seule avec lui, 
rev£16 au Roi 1' amour de Struensee pour Mathilde. Affol6 de colere, le Roi a, 
en plein bal, denonc6 son premier ministre com me traitre a l'honneur, au 
pays et au Roi, ct l'a fait arrGter seance tenante, pendant qu'il consignait la 
Reine 6perdue dans ses appartements. 

C'est le triomphe de la Reine Julie ct de la conjuration. Struensee est 
perdu. 



AGTE QUATRIEME 



Premier Tableau* 



CHEZ LA RE1NE 

Apres le scandale du bal de la Cour, la Reine a 6te sequestrte chez elle, 
sans connaitre ou du moins sans queleRoi lu i eut declare le motif decette 
sequestration, non plus que de la disgrace de Struensee. Elle en est requite 
aux conjectures; mais son cceur lui fait pressentir ce qu'elle ignore, et, 
tourmentee, humiliee, brisee, elle songe dans sa solitude. 



LA REINE. 

Triste bal! bal funeste!... 6 terreur qui s'enfonce 

Au cceur, comme un poignard! L'arreler Id, chez moi!... 

Au ball... les laches!... 

Repetant, comme dans an reve, les paroles prononcees par le roi 
au moment de l'arrestation de Struensee. 

t Moi, Christian sept, je dgnonce 
» Comme trattre a Phonneur, a la patrie, au Roi, 
» Struensee I... » 

Se cachant les yeux de g; s deux mains. 

Infamie!... Imposture insensee!... 

Avec indignation. 

Lui ! lui ! traitre a Thonneur? Et nul n'a protests? 



20 STRUENSEE. 

Moi je dis que l'honneur est traitre & Struens6e!... 
Et plus traitre le ciel qui n'a pas 6clal6 ! 

Avec amertume. 

tin homme s'est trouvS dont l'dme illuminGe, 

Se donnant tout enti&re au pauvre genre humain, 

A d'un espoir nouveau dor6 sa destinde, 

D'un bonheur impr^vu fait fleurir son chemin, 

Dont le coeur s'est fondu dans les douleurs du n6tre, 

TourmentS de pitte, martyris6 d'amour, 

Un homme 61 u de Dieu, son vrai fils, son apdtre!... 

Et c'est lui qu'on fl£trit & la clarte du jour? 

Arec dteespoir. 

C'en est fait! l'infaraie a done rempli sa tAche! 

La couronne aviiie, un innocent perdu, 

Le Roi fou... Fallait-il que ce Roi faibleet lAche 

Entendit!... Mais que sais-je?... Et qu'a-t-il entendu? 

Nul ne m'a dit en quoi SlruensSe est un traitre 

Ni pourquoi de ma chambre on fait ma prison?... 

Je ne sais rien... h61as! J'en sais beaucoup peut-6tre... 

Et je devine trop quelle est sa trahison ! 

Pourquoi les mots d'ailleurs? Ma perfide ennemie 

Nous convainc par les faits!... Lui, moi!... le m&ne jour! 

On nous rive tous deux a la m&ne infamie!... 

Avec Sclat. 

Insens^s qui nous vont river au m6me amour! 



ENTR ACTE MUSICAL 

LA FfiTE DU VILLAGE 

Get entr'acte commente Taction du deuxiemc tableau du quatrieme acte. 
La nouvelle de l'arrestation de Struensee est arrivee au village. Elle passe 
d'abord de bouche en bouche, puis lesdanses reprennent de plus belle!... 
Qu'importcnt les choses de la Cour? C'est jour de ffctc!... II faut danser. 



ACTE QUATRlfeME. 21 



Denxieme Tableau. 



LE PASTEUR STRUENSEE 

Le pasteur vieot d'apprendre la fatale nouvelle. Passant au milieu de 
l'indiff&rence des hommes, il ne peut retenir un cri d'amertume. 



LE PASTEUR, dans une grande emotion. 

Dansez, bons villageois!... Dansez!... Cest jour de fete!... 

Avec une indignation pleine de larmes. 

DefSte! Et StruensSe!... Arr6tez, malheureux! 
On dit que le bourreau va lui trancher la t6tel... 

Arec amertume. 

Bah!... dansonsl... 

EtoufTmt un sangloU 

Et mon fils s'est immofe pour eux I... 

Gravement. 

Mais Jesus sur sa croix ne nous fut point severe !... 

Levant les yeui au ciel. 

Christ, par ta pitte rend nos coeurs indulgents!... 
La soldatesque a bien danse" sur ton calvaire !... 

Arec indifference. 

Qu'ils dansent!... 

Arec une lenire pi tie. 

Apr6s tout, ce sont de pauvres gens ! 

Ar«.c une grande bonte. 

Les pauvres gens !... Son coeur n'eut jamais d'autre alarme ! 

En pleurant, mais tres simplement. 

Les vieillards sans ahri, les petits affamSs 

Le remplissaient d'effroi!... Si du moins une larme 



22 STRUENStiE. 

Me disait : < Nous l'aimions! » II les a tant aim&! 

Gravement. 

Mais que dis-je? II les aime!... et verrait sans rSvolte 
Leur joie indiff&rente aux maux qu'il va souffrir!... 

Simplement. 

Lui, sema le bon grain, eux feront la r&olte!... 

Tout est dans l'ordre!... L'oeuvre est mure! II peut mourir! 

Suflbqul par les larmeg. 

Mourir!... pauvre pasteur enchain6 sur la terre! 
Hier, ma femme est morte!... 

Arec effroi. 

Etdemain!,.. 

Dans one sorlc d'egarement. 

Je ne sais ! 

Arec une resignation sublime. 

Hier 6tait d Dieu!... Demain est son myst&re! 

Dans laccablement. 

Moi, je m'en vais Mnir mon pauvre enfant!... 

Dans un sanglot, tres largement. 

Dansez!... 



AGTE CINQUIEME 



LA PRISON 



StruensSe, mis en jugement a 61& condamne* a la peine cap i tale pour crime 
de haute trahison. La reine Julie est venue presser leRoi d'apposer le seing 
royal sur l'arrel de la Haute Cour. Mais Rantzau a supplig le Roi de ne 
pas signer sans avoir entendu la reine. Interrogee par son mari en pre- 
sence de Marie-Julie, outragee, affo!6e par l'altitude provocante de sa 
mortelle ennemie, elle s'est oubliee jusqu'a avouer son amour pour 
Struensle, et Marie-Julie triomphante a pu emporter 1'arrel de mort du 
ministre sign 6 fievreusement par le Roi. 

Demeuree seule avec le Roi, la Reine s'est jetee a ses pieds, implorant son 
pardon et reniant son fol aveu arrache par les provocations de la Reine 
mere. Le roi s'est attendri peu a peu et, entrevoyant l'espoir de reconqu&ir 
le cceur de sa femme, il lui a parle" d'amour. — « Oui, je vous aimerai » — 
a-t-elle dit — « Mais faites grace a Struensee !. . . Vous l'exilerez, il partira, 
et jamais plus son nom ne reviendra jusqu'a vous! » 

« Soit! je ferai grace! » a dit le Roi. Et, tout entier a l'ivresse de par- 
donneret de s'epancher dans le coeur memo decelle qu'il croitreconquerir, 
il s'est perdu dans la contemplation de Malhilde, oubliant l'heure qui 
s'ecoule et la Reine Julie qui a emport6 l'arr^t de mort de Struensee pour 
le faire executer. 

Mais la Reine, terrifiee a cette pensee, a lant insists aupres du Roi pour 
lui faire signer la grace du condamng, que soudain Christian s'est drcsse" 
furieux en s'ecriant : ■ Comme tu l'aimes! Eh! bien, soitl voila sa grace!.. . 
Mais je te chasse avec lui ! Vivez rives Tun a l'autre, dans le deshonneur et 
le mepris de tous ! » 



24 STRUENS&E. 

Mathilde s'est enfute emporLant la grace de Struensee, et lc Roi est rebombe" 
daos son mornc desespoir en gemissant .- a Le condamne, e'est moi ! » 

Ces fails se sont derouUs au troisieme tableau de l'acte IV. 
Le cinquieme actc conduit le spectateur dans la prison ou Struensee attend 
1 'execution de la sentence de la Haute Cour. 



SCfiNE PREMIERE 

STRUENSfiE, endormi, puis RANTZAU. 
L'acte commence par un morceau symphonique exprimant le r£vc de Struensee. 

STRUENSEE, endormi et rdvanl. 

Mathilde! 

RANTZAU, entrant. 

Le voici ! J'arrive a temps peut-6tre 
Pour disputer sa vie a rinfame Schafaud I 
prison ! dans tes murs qui pourrait reconnaitre 
Celui qui nous disait : « Je veux! j'ordonne! il faut! »? 
II faut!... Yerbe puissant ignorg des timides!... 
C'est le bourreau qui doit le lui dire aujourd'hui! 

Contemplant Struensee. 

11 dort!... Son ame est libre et son front est sans rides ! 
Peut-£tre il songe au temps heureux qui s'est enfui. 
A son r£veil il va hautement vous maudire, 
Juges iniques!... Non, assassins!... Mais parbleu, 
Rantzau n'aura pas eu de part a son martyre!... 
Tachons de le sauver!... 

Reveillant Struensee. 

Struensee!... 



ACTE CINQUlfcME. 25 

STRUENSEE, b' 6 veil Ian t on sursaot. 

Ah!... grand Dieu!... 

Avec 6tonnenient. 

G'est vous, Rantzau?... J'avais cru voir, celeste r£vc, 
Mathilde!... 

RANTZAU. 

Malheureux!... 

STRUENSEE, vivement. 

Non!... je ne r6ve plus!... 

A lui-mdme. 

C'est un conte de fSe, en somme, qui s'acheve!... 

A Rantzau. 

Rantzau!... dans ma prison!... 

RANTZAU. 

J'ai des gens r&olus, 
Mtons-nous! Sous mon loit je vous offre un refuge!... 

STRUENSEE. 

Yous?... Pourquoi? 

RANTZAU. 

Pour sauver les jours d'un innocent! 
Pour que le Danemark, mon pays, que Dieu juge, 
Echappe au deshonneur de verser un lei sang !.,. 

STRUENSEE, illuming 

All! j'ai done un ami, vous, mon noble adversaire!... 
Get 61an d'un grand coeur m'^meut sans m'6lonner ! 
Mais laissez-moi mourir ! La mort m'est n&essaire!... 

Gravement. 

Mes raisons... 

2 



26 STRUENSEE. 

RANTZAU. 

Yotre ami craint de les deviner! 

STRUENSEE. 

Je puis bien vous parier sur le bord de la torn be 
De Fange que j 'adore et que vous honorez, 
Puisque ce saint amour pour lequel je succombe 
Ne fut qu'un long silence a ses pieds v£n6r&! 
Ou va-t-on rel£guer sa jeunesse ^perdue? 
Quels murs 6toufferont, celeste chant d'oiseau, 
Sa voix to uj ours plaintive et jamais entendue?... 

Avec uno forte d'elTroi. 

La Reine va souffrir!... Et je vivrais, Rantzau!... 

Solennellement, lui prenanl la main. 

Ami, si votre amour eut perdu voire Reine, 
Qu'eussiez-vous fail?... Parlez!... Je fcrai comme vous!.. 

RANTZAU | apres an silence. 

Dictez-moi vos adieux a votre souveraine!... 

ST RU EN SEE, avec joie. 

Ah! vous m'avez compris!... Dites-lui qu'il m'est doux 
De m'en aller vers Dieu pour lui parier d'un ange!... 
Je la b6nis, Rantzau ! 

RANTZAU. 

J 'en tends!... ct j'ob&s!... 
Puis, accusant le sort jusqu'A ce qu'il vous venge, 
Je vais pleurer chez moi Thonneur de mon pays ! 
Adieu!... 



i 



ACTECINQUIfiME 27 



SCENE II 
STRUENSEE, seui, puis LE PASTEUR. 

STRUENSEE, eenl, dans une sorte de beatitude. 

Prenez ma vie!... II emporte mon &me!... 

Aperceyant le pasleur Struensee qui entre. 

Ah! vous, mon pere! vous!... 

LE PASTEUR, le serrant dans ses bras. 

Mon enfant, sois beni!... 

STRUENSEE, dans lea bras de son pere, comme un enfant. 

Je vous aimel... 

Apres un silence. 

Et... ma mere?... 

LE PASTEUR. 

Helas! lasaintefemme!... 



Achevez!. 



Courage 



STRUENSEE, arec effroi. 
LE PASTEUR, vivement. 

Dieu, dans sa ctemence, est infini!... 

STRUENSEE, avec d6sespoir. 

Ah! juste ciel!... 

LE PASTEUR, virement et arec une 6motion sublime. 

Ne la plains pas ! Dieu l'aime ! 



28 STRUENSfiE, 

Puisque de cetle angoisse il lui plut la sauverl... 
Ses yeux sont affranchis des larmes !... et toi-mfime, 
Tu ne la quitles plus... Tu vas la retrouver. 

STRUENSEE, en extase derant son pere. 

Ah ! que vous files grand!... 

LE PASTEUR, avec une gravite altendrie. 

Mon ills, tu vas paraftre 
Devant ton crdateur... Parle ! est-ce sans effroi? 

STRUENSEE. 

Sans effroi. 

LE PASTEUR. 

Sans remords?... 

STRUENSEE. 

Sans remords. 

LE PASTEUR. 

Certain d'etre 
Dans sa foi ? 

STRUENSEE. 

L'ame en paix, je confesse sa foil... 

LE PASTEUR, grarement. 

Et... la Reine?... 

STRUENSEE, avec eclat. 

La Reine?... Ah ! je confesse encore 
Un amour... je le dis devant ce crucifix, 
Saint comme la foi mdme et pur comme l'aurore ! 



ACTE CINQUlfiME. 
LE PASTEUR, avec une golennelle emotion. 

Dieu te revive done dans sa gloire, mon ills! 



SCfiNE III 
Les MSmes, LA REINE< 

LA REINE, entrant precipitamment. 



Struensee!... 



STRUENSEE, arec joie. 

Ah!, 

LA REINE, lui presenlant la grace signee du roi. 

Prenez !... vivez !... e'est votre gr&ce ! 

STRUENSEE, avec joie en prenant le parcheroin. 

Ma gr&ce!... 

S'arrfitant court. 

Et vous, d Reine ! aurez-vous d£sormais 
Les respects repentants du roi ?... 

LA REINE. 

Le roi me chasse !... 

Vivement, pour l'euipeclier de repondre. 

Ouil riv6s Tun a Tautre !... Eh bien, je me soumets! 

STRUENSEE. 

Mais, madame... 

LA REINE. 

Ah ! dejk tout me fait criminelle 



30 • STRUENSEE. 

Dans 1'esprit d'un 6poux, d'un peuple, d'une cour !... 

Eh bien, je le serai, pour la vie 6ternelle, 

Dans la rfolit6 celeste de l'amour! 

Le roi me chasse... Viens!... c'est le jour qui se lfeve! 

C'est le bonheur... Fuyons ! Sous un del protecteur 

Nous vivrons oubli^s... maud its !... heureux !... 

STRUENSEE, enivi-6. 

r£vel. 

LE PASTEUR, d'une voix sjlennelle. 

Dieu juste, en tes chemins soutiens ton serviteur ! 

LA REINE, reconnaies^nt le pasleor, terriflee. 

Ah!... 

LE PASTEUR. 

Daigne armer son coeur pour la derntere Spreuve. 
Que ton fils l'accompagne a toute heure, en tout lieu. 
Car il porle au martyre une ame encore neuve... 
Regois-lc dans ton sein ! 

STRUENSEE, domln6 par la voix de son pere. 

Seigneur Dieu ! 

LA REINE, abimee d'effroi. 

Seigneur Dieu ! 

LE PASTEUR. 

Et toi, sa mere, toi qui Tattends a la droite 
Du Trfo-Haut, souris-lui ! 

STRUENSEE, dechirant le parchemln ou est gig nee sa grace. 

Mathilde, adieu!... 



ACTEClNQUlfcME. 31r 

LA REINE, suppliante. 

Non! 

StrueBeee jette au vent leg morceaux da parchemin. 
LE PASTEUR, commc illumine. 

Vol 
Seigneur !... pour tes 6lus la terre est trop eHroite !... 
Mon ills peut maintenant paraitre devant toi ! 

Les portes s'ouvrent et lirrent parage a Koller, colonel de la garde ncrvegienne et a 
Guldbcrg, conseiller de la reine Marie-Julie, charges de faire executer la sentence 
prononcee contte Struensee. — IU sont sums du bourreau et des gardes. Le cortege 
s'avance au son de la marche funebre. 



SCfiNE XIV 

Les Memes, KOLLER, GULDBERG, Le Bouhreau, 
Les Gardes. 

MARCHE FUNEBRE. 



LA REINE, apercevant le bourreau. 

Horreur ! 

Elle tombe evanouie. 
STRUENSEE, a tous les assistants. 

Sur mon salut, je jure que la Reiue, 
Sans reproche et sans peur, peut regarder les cieux 
Dans sa majeste* fiere et sa candeur sereine ! 
Que ma mort volontaire en tlmoigne a vos yeux ! 

S'agenouillanl devant le pasteur. 

Mon pere t 



32 STRUENSfiE. 

LE PASTEUR, done roix Strangles, les mains etendues sur Struensee. 

Oui, sois b6ni, mon noble enfant, esp&re ! 
Que la foi te soutienne en ce cruel moment ! 
J6sus qui t'a sauv£ te conduit a son p&re ; 
Le Seigneur te sourit et te sera clement. 
RSjouis-toi, mon ills ! Ton ame se engage. 
Ton ame Spouse Dieu de l'6ternel hymen ! 
Va! qu'il fasse vers toi resplendir son visage 
Et t'accueille a jamais dans sa lumi&re!... Amen! 

Struensee se jette dans lea bras de son pere, puis s'en detache, entraine par les gardes, 
tandis que le pasteur se laisse glisser sur ses genoux. 

STRUENSEE, en sortant. 

Chores ames !... adieu ! 

Le cortege s'gloigne lentement. Husique de scene. 
LA R E I N E , revenant de son e>jnouissement et cherchant des year aulour d'elle. 

Struensee ! 

EUe aper?oit le pasteur agenouilte. Un roulement de tambour se fait entendre, 
annoncant que tout est flni. — Avec horreur. 

Ah! 

Elle retombe a terre. 



FIN 
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